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Le Gr£nard s,, vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devrort fa ir,
leurs paiemients teua les mois.

10 par cent (18.ornmtsion accorudé
aux agents pour lesu-abotxnements qu'il
unes ferontparvenir
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<le 1'Ed(jitem',

11. BEITHELOT
Bureau -'23,' 25 Rue Ste. 'l~~s

En faC'4. de l'Hôltel (lu Calli'Ul
Boite 2144 P.(), Montréal

FEUIL.LETON.DU "GROGNARD

MADAME .. PAJjOL¶

XXI
PARTIE D'EAU.- FOUILLAC

SPECUJLATEURt.
c. ý

--Permettez I je tieps.à bien

reti'e-douiz&mille exemplaires du
premier nu rféro... vous l'avez
voulu 1 ce qui m'a coûté six cents
francs...

-C'est juste. Mais toutes ces
dépenses-là ont été payées.

-Aussi je he réclame par I j'é-
tablis le compte des t'rais. (jette1
fois, pour pousser à la vente du
second numéro... j'ai eneote payé
en affiches et annonces deux mille
trois cent vingt flancs...

-Après ?... arrivez a la vente...
-On a placé six mille quatre

cents exemplaires du premier nu-
méro...

-Ah!1 c'est déjà joli, cela...
- Oui, mais sur ce nombre six

mille trois cent quatre-vingt-onze
unt été distribués gratis... on, n'a
vendu que natuf exemplaire6...

-Que neuf ... et les abonne.
mont ?...

-l n'y a pas un seul abonne-
ment ; leri neuf' numéros ont ete
vendus chacun à cinquante ccnti
mes pièce, pirix 'q ci totaL
quatre. franae î!ÈD 1- dn -44

faut ôler la moitié pour la remise

e' est énorme, cela I...
--.11prétend, au contraire, quel

se,.,.JACQUES-CARrIER.
Jumbo s réveille et'sème le carnage parmi les Castors.

ce n'est pas tissez, et qu'en donne1
au moins deux tiers.

-Pourquoi nec demande-t-il pasJ
tout ?...

ý-Vous lui donnsricz tout, qu'il1
vous demanderait encore une3 com-
mission. Enfin, j'ai touche quaran-
te-cinq souï pour leoLénefice ; c'cst
donc cela, à déduire. des deux
mille trois cent vingt francs de
nouveaux frais:- restait à payer
deux mille trois cent d ix-s pt
francs soixante-quinze centimest,
que j'ai pris sur la Fomme que je
rapporte à niza d ame Pantalon.
Voilià le compte exaCdt du ýctit
journal citron, Pour lequel vous
avez jusqu'à présent débour3é, en)
tout, isept mille.cinqcenL soixani-
te-sept francs soixan lc-quinazechii -
times.

Les fronts se sont rembrunis,
idesniines,bé s'nt alIoàýrèc et lon
zentofid plusieurà ibix s éleve-p6ur
dire:

naires 1...
-Il est gentil le succès dut

-On va pet-ê.tre nous demanii-
dér notre part dans les fraisý. 1

-lie plus souvent que je donne-
rais (llile chose 1...-

-Tant pis., c'est celle qui a eu
l'idée de faire un journal qui doit
cil ?iupporter les coni-équenices.

Ces dames darnesý. en ce mo-
ment, oublient qu'ell es ont toutes

jet que j'avais conçu <'une retrai-
te pour les femmes qui Ont 'I su
plaindre de leurs maris...

-AIh ! ma chère> il faudrai L une
maison bien vaste 1 dit la veuve-
F lambart.

-J'espère que Fouillac nous
trouveraitun placemen t avan tagetîx
li. m'a dit, hier soir, qu'il viendrait
ce matin causer d'affaires avec

voului en avoir u(_oiçuî l'idée, Ior.s- moi. Je l'attends.
que madame litcile a muis ce sujet -J'ai. comme vou-s, une cntiè-
ejîr le tapis. ac confiance dans ce brave et obli-

Le lendomai-, dî retour de <teant Fouilîse, ce n'est pas uir
Fouillac, mia1ame Gras.ouillct )t lhomame, c'est un caniche I et s'il
madame Vcspueo sout parie e st permnis de cýroire à lathcn-
comme la dame au chignon, s:uîs sycose, je suis bien sûâre qlue Fioiil-
dire adieu personne. lac a été chien autrefois, et c'esgt

-Ces deux daines ne sougeaictît pour le récompenser de sa idilite
qu'à la toilette, dit Cezarine;- qu'ou, l'aura changé on hmme
qu'elles aileuit retrouver madamne -P>auvre graiçon . on aurait
I3oulard, je les regrette lieu. El les bien> mieux fait doleo laisser chien I
ont peut-être cru (lue je venudu-ais Mais je l'attends, cc. cher FouiL-
me fair-e remibourser les parts lac; itestez, ce qu'il va iime dire
que j'ai avancees. ELlles me cou- vous intéresse autant que tui.
uaiSeVt Je :pui'ý uprtr Fulac se présente d'un air

~c te pcl.te sans bi'eu affiger. Ce- 'presque mystérieux; il ferme la
pendant je voudrais gagner becau- perte derrière lui en murmuraunt :

Jcoup d'argent pour réaliser le pro- -~-Mesdames, Je crois qu'il est

inutile quo .toutes lespesonines
qui sôtil.'ici aient con naiss'anc de
ce que j'ai à vous dile, car lorsqu'il
s'agit dI'argeiit, j'ai remarqué que
ile secret esOrt toujours pour beau-
coup dans la'.réussite. Si vous con-
tez I' tout le monde cc que vous
volez faire, on s'empare doe votre
idée, et prj.....ut! elle est 6ven-.
tée 1

-Ce raionnemont cqt très jus.
te. Ce que vous allez dire restera
entre nous trois 1 Nous Vous écou-
tonsQ, mou cher monieur Fouillac.

-Mesdames, en toutes circons-
tances, veillez bien suivre tnc;n
raisonnement,' on affaires surtout!1
P>our réussir, pour gagner de l'ar-
gent, pour fiaire fortune enfin,
(lue faut-il ? Trouver du nou)veau
qui soit utile, ou économique, ou
aîgréable. Quelquofois la dé'cou-
verte la plus simple, la plus na~
miême, mais a laquelle ou n'avait
pas pensé, obtient un Succès énor-
ne, un suiccès do vogue. Alors
VOUS exploiteZ Cette découverte et,
vetre fort'ine est faite 1... Vous
Iomprenez, n'est ce pas ?

.- I1 faudraîit être' crétin pour
nec pas comprendre 1... Mais cola
ne -nous dit pas.,..

-Attendez, suivez tojouis
mon raisonnement. Il ne s'agii,
pour faire fortune, que de trQuvcr
une >inventon.,un Pibècé6nOU.

dificutéI ~'if~u ~u~ît~que
le,, haîsarýd 'vouHs.eorvé; qU vous
mette Sur la voie pour que nous
trouvions ce filon qui doit nous
mener àl une mine d'or! .

-Mon Dieu I monsieur Feuil.
lac, si vous l'avez trouvé, ce filon,
dites-nous-le doue I VOUS nouS
faites bien langruir.

-je ne l'ai pas trouvé, moi,
person nellemen t, mais cola i-e-
vient au même. C'est ce que vous
allez voir. Je n'ai pas hejoin de
vous rappeler, mesdames, le suc-
Zè.s que le tabac obtient en Pi ran.
ce depuis quelque temps, et d'an.
ni e en année ccla ae umn

tant, si bien qu'il y a e mments

où lesi marchands du tabac sont ýL
ýourt, où les cigares 3f ont défaut,
les bons surtout ... car pour' les
mauvais, on en trouve assez...

-Mais quel rapport le tabac et
nos fonds...?

-P>atienceo1 InoS allons y arri-
ver 1... il y a une fortune... enten-
dez-vous, une fortune immense à
faire pour celui qui fabriquera dos
ctgares excellents à bon marché 1
à bon marché 1... tout est là 1...
Lh bin, 'idcouvertun homm

xun étranger, un Badois, qui a
:trouvé le -secret... Il mêle son
Ltabac à des feuilles de marron
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LE GROGNARD.

d'Inde:;.et cela rend le cigare dé-
licieux I ilen a fait l'expériencel
en etit et ceux auxquels il a
vendu de ses cigares ont été en
chantés et lui en redemandent à
grands cris... Mais notre inven-
teur manque de fonds!... Voilà,
mesdames, l'opération qu'il faut
faire,. mais en grand i en très-
grand i... on aura de' nombreux'
ouvriers, on établiraune fabrique,s
des magasinsl... on enverra do ces1
cigàres dans les quatre parties du1
monde I... on fera fumer l'univers1

entier I Quelle lire! eten faisant
eortune... CeTa vous va-t.H1 ? î

-Pourquoi pas, dit Cézarine, siE
vous pensez que ,'est une bonnec
affaire ?

-Jen réponds comme de moi -
mêmel

-Jy mets mes trente mille1
francs, dit madame Flambart, et
puis, je ne suis pas fâchée de faire
fumer du marron d'Inde à ces
messieurs... Ah!1 comme je me
moquerai d'eux plus tard I... s

- C'est convenu, monsieurt
Fouilln, je vous rends les cin-
quante mille francs, que j'ai com-
piétés... Plus tard, nous nous en-
tendrons pour que vous ayez votret
part dans les benéfices...

-De grâce, mesdames, ne vous1
inquiétez pas de moi; je suis trop1
heureux de m'occuper de vous.

-Vcods savez où retrouver votre
inventeur? .

-Oui, il est retourné dans son(
pays, mais il m'a bien donné sonE
adresse et il m'attend avec impa-
tience... ea je lui dit que j'allaisr
lui trouver des fonds. Dès le matinE
je partirai pour l'Allemagne. Cro-
yez moi, gardez le secret sur cettet
affaire, même avec le capitaine...j
Quand je vous rapporterai un mil-
lion, vous serez libres de parlez. 1

-Vous avez raison, nous ne di-J
rons rien.

-Nous attendions pour parler
que l'affaire marche bien et qu'el-
le ait rapporté des bénéfices. '

.-Partez vite, mon cher Fouil-i
lac, et soignez cette affaire commei
Bi c'était la vôtre.

Le lendemain, Fouillac quitte1
de nouveau Brétigny emportant lesi
cinquante mille francs de madamei
Pantalon et les trente mille de la
veuve Flambart.

XXII.
UNE CIHASSE AU SANoLIER.

L'affaire du Perce-Oreille n'a-
yant pas eude résultats suffisants,
ces damesnt entièrement renon-
c au métier de journaliste. La vie

-ag hteau paraîtrait peut-être
monotone, sielle nétait à chaque
instant animeepar les; differends,
les querelles, les petites pique8
qui s'élevaient entre ces dames. Il
ne se passait point de jour sans
que l'intervention de madlame
Pantalon fût nécessaire pour reta
blir la paix parmi les indépendan
tes, aucune de ces dames ne vou
lant céder à une discussion la plus
légère; et ce n'était même qu'en
murmurant que, l'on consentait à
reconnaître la toute.puissance d
Cézarine.

Mais un événement inattendu
vient un jour donner de l'occupa
tion à ces dames. Aglaé, qui allai
assez souvent se promener de bon
matin dans la campagne, où ell
rencantrait souvent Frédéric e
Gustave ,avec lesquels elle avai
dus entretiens qu'elle se gard.i
bien de rapporter au château
Aglaé accourt trouver la sociét
rassemblée pour le déjeuner, e
s'écriant:

-Ah! mesdames!1... une gran
de nouvelie J... on ne parle que d

êt d
quoia

a aonom r

'À continuer,
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JACQUES-CARTIER.

Le Grognard porte toujours lai
date du samedi, mais il est mis
sous prcrme le jeudi afin que l'ex
pédition .des malles pour la cam-
pagne e' l'étranger soit faite avant
la vente -1Montréal. Nos caricaîtu-
res doivent 'toujours être livrées
au graveur le lundi et il. est par
conséquent très diffieile pour nous
de faire une charge sur un événe-
ment': qui doit avoir lieu deux
jours après. Ainsi cette semaine
nous n'avions aucune donnée cer-
taine sur, le résultat de l'election
de Jacques-Cartier qui s'est termai-
née mercredi soir.

En. croquant notre caricature
lundi! matin nous devions, pour
satisfiire l'opinion publique illus-
trer le grand événement du jour,
événement qui se produirait deux
jours après.

Il nous faut poser on prophète
tant pis pour nous si notre prédic-
tion touche à faux, nous vogue-
rions dans le fleuve du ridicule à
pleine perche.

Après avoir pesé les chances des
deux candidats dans Jacques-Car-
tier, nous sommes arrivé a la
conclusion que l'lhon. Mousseau,
en dépit du travail des Castors,
devait triompher. C'est pour cetie
raiEon que Jumbo figure sur notre
première page.

Si nous nous sommes trompé,
nos lecteurs en ont la preuve au-
jourd'hui.

La presse libérale a complète-
ment ignoré la candidature de M.
Descarries tout en disant pis que
pendre du premier ministre de
Québec.

M. Descarries était un enfant du
comté de Jacques-Cartier et assu-
rément il aurait pu s'attendre à
être mieux traité par les libéraux.

M. Mousseau est élu I malgré
toutes nos protestations I C'est un

'malheur que nous n'avons pu con-
jurer. Acceptons donc la situation
malheureuse qui nous est faite.

La province est dans la poêle à
frire, qu'elle se compte heureuse
de ne se voir pas encore dans le
feu.

Fatalité I Ananké, comme di-
sait Victor Hinge.

M. Moussean reste au pouvoir.
Pour s'y maintenir il changera
peut-être de façons. Espérons qu'il
aura un meilleur entourage et
qu'il se conduira mieux à l'avenir.

Si M. Mousseau avait essuyé
une défaite dans Jacques.Cartier
le bonheur du peuple n'etait pas
encore assuré.

Le lieutenant gouverneur aurait
certainement me fait quelque twisi

-pou rappeler dans son cabinet le
- amis de MM. Chapleau et Senécal
- Il auraitfallu queça finisse comme
s ça ; parce que comme dit le pro
i verbe, ce qui'vient de la flute re

tourne au tambour.
e Les castors et les libéraux n'au

raient jamais pu lier une sauc
i convenablement dans une cuisin
- ministérielle: Ces deux classes dc
t politiciens s'accordent aujouid'hu
n comme larrons en foire. mai
e quand il s'agira de former un mi
t nistère de coalition, ils seron
t comme chiens et chats.
t

l, .* .. Un certain Sir Colin Irood
membre de la Chambre des con-
munes, orateur redouté des tories

- réputé pour sa richesse, pour s
e générosité et très populaire, e

outre, était périodiquement suje
e frdextistes .garements.

le Chaque mois, du premier a
cinquième jour, ce gentleman s
xppd "t aBetAnal reeûný dan
Surrey, dans Cleïkenwel, etlà
aufopd des tavernes et des bon

'8s plu ifects, au milieu de

°nathan W °ild les plus illustres, d
il préparait force expéditons à t
main armée qu'il dirigeait. ensuite c
lui-même sur les propriétés de ses n
collègues du Parlement. f

Des châteaux, des nmaisons de le
campagne étaient pillés, sccagés,
incendiés, et le produit dut pillage
religieusement partagé entre lesc
gens de la bande, à l'exception v
toutefois de son chef Nox-Box, 71
qui n'était autre que sir Colin n
Ireod n

Ce qui semble inexplicable, enl
vérité, c'est que le député whig de
Birmingham ignorait très réelle.
ment son identité aveesle voleur, n
c'est-à-dire que cet honorabl*' n'a- c
vait point conscience d'être 'aussi q
le bandit Nox-Box. ' . '1d

Inquiété à juste. titre d'une P
affection qui oblitérait absolument r
le moi du malade et qui pouvait d
devenir fort compromettante par v
ses conséquences, la famille de cet c
insensè se hâta de s'en référer aux a
lumières de quelques médecins n
français, spécialistes non 'moins r
appreciés de l'autre côté du dé- c
troit que chez nous, et ceux-ci l
s'étant concertés avaient délégué r
l'honneur et les bénéfices do la P
cause à leur confrare Brivax, mon l
vieil ami. P

Sa méthode avait valu à cet
original une grande réputation p
d'aliéniste ; intellectuelles ou me- a
raies, il soutenait que les aberra- a
tions du primate bipède qualifié f
du nom d'homme devaient être l
combattues par des remèles ana- a
logues aux écarts qu'elles lui eau- 1
saient.

Il se serait bien gard é, par ex- Ç
emple, de saigner un fou, de lui
administrer des douches, de le a
condamner aux émollients ou auxd
toniques; mais il eût imité sond
langage, ses attitudes, affecté ses
manies, copie son costume, adopté d
la disposition de sa coiffure, en unr
mot il eût revêtu le caractère deU
la folie à combattre. d

On l'avait surpris un jour, au P
fond d'un pare clôturé, dansant
tout nu sur une corde raide et fai-
sant des grimaces à l'un de ses
clients, nu comme lui.a

Ce toqué, ayant trouyé quel-
qu'un de plus toqué que soi, re-
couvra la raison; explique quia
pourra ce mystère 1I

L'étude de la science du blasonq
est exclusivement confinée aujour-
d'hui dans l'enseignement de l'E-c
cole des Chartes. Comme elle peut
intéresser nos lectrices, donnonsa
quelques-uns des plus belles devi-
ses : une d'elles est, sans contredit,
celle des Chateaubriand: mon sanga
teint les Lannières de France. C'estp
dit-on, saint Louis, qui l'a don-
née à Geoffroy de Chateaubriand,s
chevalier croisé, pour récompenserv
sa brillante conduite à la fataled

s journée de Massoure. Il lui aurait
permis en même temps de chan-
ger en fleur de lis les pommes
d'or sur fond de gueules (rouge)j
qu'il portait auparavant. .

Une non moins sublime est

e celle si connue et si historique
Bois ton sang, Beaumanoir, qui
rappelle si énergiquement l'épiso-

i de du combat des Trente.
Nous citerons au"si, en première

.. ligne, la devise pleine de hardies-
se et de fierté des Sabran: Noli
iritare Leonern ( N'irritez pas le
Lion ), qui fait allusion au lion
d'or de leurs urmes et qui grave

, le souvenir de leur esprit guerrier
- et de leur bravoure.
S, Les Coucy, dont la race est
a éteinte, et dont le château offre
n encore de si magnifiques ruines,
t avaient aussi une devise fort belle,

malgré Éà; longueur-iet ha fiérté
u presque insolente : ni roi, ni prinà
e ce aussi, je suis le sire de Coucy.:nu
s on moins altière que la précé-
à, dente est celle-ci: roi ne puis
- prince ne daigne, Rohan je suis. .
s Le connétable Du Guesclin,

ont la laideur étoit historique au-
ant que sa bravoure, avait adopté
ette devise : dat nirtls quodforma
egat, le oouragp donne ce que re-
use la forme, gue ses neveux et
eurs descenda it oM'nt conservée.

On connaissait les-courses de'
hevaux, les cdurses de'taureaux,
'oire les courses en sac : le Join.-
al des Touristes nous décrit un
ouveau genre de sport,- très à la
mode, parait:il, atx bains d'e mer;
es courses de erabós:

Les concurrents'dûment entrai-
ès -car on entraine les Crabes
omme des chevauxs - sont'mar-
ués sur la caparace d'un, cachet
o cire molle, anx armes du pro-
riétaire; la piste a 15 mètres en-
on ; le but est une corde tendue
du côté de la me', au point où
iennent- mourir les vagues ; les
oncurrents sont, rangés en ligne
n point oppo"é; chaque jockey
maintient au repos son animal en
.ppuyant le doigt sur le bas de la
'iirasse, au-dessous du cachet
es dames, formant galerie, sont
angées sur des banquettes on des
liants des deux côtés de la piste ;
es paris sont engagéi ; rien ne va
lus I Le Juge est à son poste, le
Starter donne le signal,

Vous ne vous doutez pas deq
éripétics de cette course de 15'
mètres. Les uns vont droit, les
autres en biais; quelques-uns -
ins Normands - attrapent avec
eur pinee le concurrent qui les
evance et prennent sa place ; les
.utres autres se battent. Enfin lu
but est atteint, et l'heureux vain-
queur réintégré dans son 'panier.

Comme parmi les chevaux, il y
, ajoute le Journal des Touristes,
des . crabes exceptionnellement
doués, des crabes Gladiateur, dos
crabes Frontin, savamment entrai-
dé,-1, et que leurs'propriétaires aui-
nent sur les turfs les plus loiutains.
Un crabe refaisant la fortune d'un
décave I quel sujet de vaudeville
pour le Palais-Royat, et quel beau
titre our laffiche I

Veut--on savoir' ce que peut
absorber en cinquanteannées de
libations un fervent buveur ?

Un ivrogne quivient de mourir
a eu le soin de prendre note de ce
qu'il a bu depuis l'â de vint
ans jusqu'à soixante-dix ans, épo-
que de sa mort.

Chaque soir, ilinscrivait relit
giousement le nombre de litres'
petits verres et absinthes absinthes
absorbés dans la journée.

Voici les chiffres
Notre ivrogne buvait régulière-

ment 4 litres de vin par jour, soit
pendant 50 années: 73,000 litres.

Avant chaque repas -il en fai-
sait 3 pas jour, - il absorbali 2
verres d'absinthe. Soit: 6 verres
d'abointhe parjour. Ce qui fait, en
50 annees : 109,500 verres d'ab.
sinte

Deplus, dans le courant de la
journée, cette éponge alcoolique
absorbait, en moyenne, 12 petit!
verres parjour, ou, en cinquant
années: 219,000 petits verres de
différentes liqueurs.

Et cet homme, qui s'était: s
abondammient humecté, est mor
dans un état de dessèchement com
plot I

I DIO T IES
Certes, parmi les tirades grotes

quement déclamatoires et vide
auxquelles a donné lieu la mor
detl'Enfant du Miracle, il est ui
grand nombre qui frisent le ridi
cule, mais il .y en a aussi, en asse
grande quantité, qui semblent vou
-loir reouî!endesa>bornes.de, la sottis<
u-inParminces dernières, ilLfa
celles imprimées parluneme4i l
.publiespony.a Laeèrend'Àrle

,uin;oqui ne qjustifielusaffra m 'iti
de son titre, Vu quìe les affreux ai

lequins qui la rédigent, ont Pour
but ce faire non la lumière, nais
l'obscurité.

Cette Lahterne, dont la clientèle
4eileîment :est sourde - et mane
aveugle - commence par déclarer
que-les desseins de Dieu sont im-
péné.trables.

Après quoi elle ajoute:
« Henri du Bourbon était l'es-

poir de la Franpe et devait èéte
son salut. n

Donc, plus d'Henri, plus de
salut possible.

C'est bon à savoir.

Pdursuivons:
« lieu la châtiecen rappelant à

lui srn roi. »
Si le prover'be est juste, ça

prouverait que Dieu aime joliment
la France, encore qu'elle l'ait re-
nié. Qui aime bien, châtie bien.

Mais, par exemple, on peut se
demander où est le châtiment pour
un pays, dans le trépas d'un pré-
tendant que ce pays a renié et
dont il n'a que faire.

C'est comme si, dans un restau-
rant, on servait à un client du
fromage, alors qu'il ne peut pas le
sentir, et que, sur la grimace si.
gnificative de ce.consommateur, le
garçon lui dise d'un ton pincé

-Ah I vous n'aimez pas le fro-
nage... C'est bion... je vais vous
l'enlever... Ce sera votre ehâti-
ment.

RECTIFICATION.

Nous regrettons d'avoir publié
la semaine dernière un article écrit
sur des informations mal fondées,
Nous croyons que l'incident de
l'llôtel-Beliveau n'est jamais ar-
rivé.

P RIX DES BOISSONS A
BORD DES VAPEURS DE

LA COMPAGNIE DU
RICHELIEU.

Bière au verre.............. 1.75
Whisky blanc-................. 1.80
Ryo............... ......... ..- 1.90
G in.............................. 2.50
Cocktails.......:............... 5.00
Claret (le verre)............... 6.00
Santerne (do)................. 7.50
Bourgogne 1do)...............12.75
Champagne (qts)............750.00

do Pints.400.00
Cigare (chaque).......... 1.50

BADINAGE.

Le choléra"comm'erice à préoc-
cuper un peu les Parisiens. L'inté
rêt publia, comme pourrait dire
M. Prudhomrrie, est surtout sus-
pendu à ce cordon, sanitaire sur
l'efficacité duquel les représentants
des diverses puissances à la com-
mission d'hygiène ne parai.scnt
pas bien d'accord. _ ..

On causait au cercle, du fameux
cordon:

-- Quelle est l'opinion de la
Turquie ? a fait quelqu'un.

-La belle question? Ça ne se
e demnnde même pas.

-Pourquoi donc?
-- Mais sans doute, la Porte ne

i peut être que pour le cordon.

En police.correctionnelle:
-Il y a longtomps que vous

êtes compro:uis dans des affaires
véreuses... ,Au commencement
de l'ann'ée a police a fait une des-
cente chez vous..,

- -Une descente chez moi, mon
s: président?... En voilà une caloua-
t nie ... je demeure au' sixiéme
i étage.
i-

s Deux jeunes,. avocats parlent do
- l'épurationide la magistrature.

?~~~ ~~ , <-ñ u-? is'ndeux,

1 e re A i .? t·rp parmipletexéegá
- gsdoittre u err ir...

ri!L.$añtiòdue< imais il est mala.

i-- . - -1 - -- ï 1



LE GROGNARD,

de depuis quelque temps... il p
des insomnies à l'audience.

Dans un salon, on présente der-
nièrement au colonel Ramollet
une femme belle, malgré ses for-
mes un peu athletiques.

-Eh bien I comment la trou-
vez-vous? lui demande t-on au
bout d'un iioment? ; .

-Pas mal, pas mal, saerp'gnn"-
gneugnàt I II Máis nom, av.,
mieux que ça dans nos reg iii ,.
de cuirassiers I

Un commerçnnt ramène dî-
ner à la maison un vieil ami de
collège qu'il vient de rencontrer
dans une des courses et qui lui a
raconté en chemin que des pertes
nombreuses 'subies à la Bourse
l'avaient depuis quelque temps
complètement décavé.

-Ma chère amie, dit-il à sa
femme en entrant, je t'amène un
ami. Soigne le bien, je veux qu'il
soit ici comme chez lui !

L'autre s'assied, murmuram
-Et moi qui espérais être

mieux que chez moi I

Mme de X... sermonne sa cui-
sinière Victoire :

-Je vous défends, vous m'en-
tendez bien, de recevoir des hom-
mes dans votre cuisine. Il en
vient tous les jours trois ou qua-
tre : un garçon épicier, un dra.
gon, un ébéniste, un artilleur !...

-Mais, madame, c'est pour le
bon motif!... Ils m'épouseront I...

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop di Prince de Galle'

de Madame Harwood est recom-
mandé par tous les bons méde-
cins et par toutes les mères qui
s'en sont servi [contient plus
de propriétés guérissantes et
fortilantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raient être comptés par centaines
de même force.

C. D. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616¯ rue Ste. Marie.

C D. MORIN, ECn.
MoNsîE,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup que le présent
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun soulagement. C'est alors
qu'ayant entendu parler du Sirop du
lrince de Galles dei Madame Har.
wood je m'en. procurai, et depuis ce
temps mes enfants sont bien et je crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en aus-
si bonne santé que mes autres. En
conséquence j'en vend beaucoup et il
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE.

Épouse de LUC TASSÉ, EcR.,
Maître de Poste etEpicier

Côte St. Michel, 28 Avril 1881.

Mr. C. D. MORIN,
MONSIEUR,

Nous désirons vous remercier sin-
cèrement pour le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
nous avez vendu depuis quatre ans, a-
près avoir essayé de plusieurs autres si-
ropssans pou'oir empecher nos enfants
demourir(etnousenavonsdix de morts)
ayant entendu parler du sirop du Prin-
ce de Galles nous nous en sommes
procuré, et ce n'est que depuis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants qui étaient toujours très ma-
ladif.-. Il nous est tout-à-fait indispen-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit. .

Nous le recommandons de tout cour
à tout nos amis et nous le considérons
pjnAt- un ritaþle étrésor etun bien-

Wpour tousceux ontles.en ants

MJICiI.> N 4RBØNNBAU

Supplice réservé dans l'autre monde i tous ceux qui feront la guerre
aux Castors. Qu'ils soient anathèmes.

BOUCHERIE MODELE

MEUNIER & ROBICHAUD
qNM. Charles Meunier s'est associé
avec M. Stanislas Robichaud pour
tenir, un é al modèle à l'encoignure
le la rue Craig et de la Côte St-Lam-
bert. A cet étal populaire le public
sera toujours sûr de.trouver des vian-
-les fraiches d'Ontario, charc terie,
légumes, poissons frais importés spé-
cialement par expresse. Tout est ga-
ranti de premier choix et prix modérés.

RESTAURANT POPULAIRE
Nos. '35 et 27

Cote St. Lambert.
La cuisine est sous direction

d'un chef de première classe.
Vins importés spécialement

pour la maison.
Menus toujours variés et pri-

meures des saisons. balons privée
confortables.

Prix modérés.
EMILE RABAT.

GRAND AVANTAGE
Sets de chambres de $16.50 à

$100.00.
Vous pouvez épargnez 25 par cent

sur tout les meubles que vous achete-
rez chez

FREDERIC LAPOINTE
Fabricant de meubles

555 RUE STE. CATHERINE,
entre les rues Montcalm & Beaudry

Au recorder.
Le présiden t.-Prisonnière que

fait votre mari ?
La prisonnière.-Ibum I
Le président.-Ibum, qu'est-ce

que vous voulez dire?
La pri-sonnière-Ilof 1
Traduction. Ibum est pour il

bomme, indicatif présent du verbe
bommer.

Ilof pour il lôfe, du verbe lô-
fer.

Le Tiies is money des Anglais
traduit par un mégissier en cha-
grmn:

Le tan c'est de l'argent.

Une drôle, de profession, c'est
cellexde c"aMossiea qui s'intitule

FabricantX d'yeux. irtißiciels pour
bouillown de feuilles monarchiques.

EXPOSITION
DES

Palaaia a ~ unChmEfaL i

601 Rue Ste-Catherine

Nous avons décidé de vendre nos pelleteries au
PRIX DU GROS.

Nous invitons nos pratiques et le public à ve-
nir visiter notre assortiment de pelleteries qui est
au complet.

Nous faisons une SPECIALITE dans les ré-
parations des PELLETERIES.

Nous avons réduits nos chapeaux en feutre,
mais nous les vendons toujours à un SEUL PRIX,
étant le seul magasin de chapeaux à UN SEUL
PRIX.

CHAMPAGNE & Cie,
01 Rue Ste'Catherine

MONTREAL.

CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchir le linge et pour

un désinfectant da première clas-
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que celui que
vous achetez en paquet pour du
Chlorure de Chaux. Un mot du
sage est suffisant.

LESSI CONCENTRÉ.
Les personnes de la campagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en recevront
en envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus près de éhez' ëúx. Direc-
tions complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec chaque
paquet. C'est la chose la plus
économique que vous puissiez
vous procurer.

Adressez,
C. D. MORIN, 616 Ste. Marie,

Montréal.

AUX PROPRIETAIRES D'HOTEL
ET DE MAIWON DE PENSION.

En achetant vos Meubles au No. 555
Rue STE-CA THIERINE, entre les Rues
Montcalm et Beaudry, chez

Fred. Lapointe
vous pouvez épargner 25 par 100 meil.
leur marché qu'ailleurs.

Jugez-en par les prix ci-dessous:
Sets de Chambres en frêne de $16.50

à $100.00
Sets de Salon de 25.00 à 75.0.
Aussi un grand assortiment de Meu,

bles Neufs et de seconde main, Poéles
d toutes sortes, etc., etc.

FREDERIC LAPOINTE,
555 RUE STE. cATHERINE,

(Entre les Rues Montcalm et Beaudry)
MONTIREAL.

GRANDE VENTE SANS RE
SERVE AU BENEFICE DES

PRATIQUES

Au grand magasinade Epiceries
de gros et de détail de

P. LACARDE,
283, 285 & 287 Rue St-Joseph,

En face de la Rue Murray,
MONTREAL.

Toutes personnes qui achetera
pour la valeur d'une piastre, receve-
ra un billet de la lotterie mensuel
sur un Plat en argent valant $60.00

3 lbs. de Thé et 4 lb8 de Sucre
pour 1.00.

NOUVELLE LISTE DE PRIX.
Confitures assorties à 10c. lb
Le frônage fort de Jumbo 5ets. "
Bon Pain à 15e.
Sardines " 10 la boite
Sucre blano gr anulé " 9c. la lb.
Beau sucre bruin " 7
2000 livres de jambon à 15c.
Noix Pécans " 10c. la lb.
Thé JapoW de 3 à 5 ets. la lb.
Lobsters e Tomates locts la boîte
20,000 livr sld éokfitniks-10e. lb.
Biseuit de 3 à6ets.'laib.
Lait frais à Sets *la pin-te.

Effets délivrés à résidence sans
frais additionnel.

P. LAGARDE.
283, 285 et 287 rue St. JosepL



LE~ GCOGN ABD.

Le cournI.ece 'de grros que nouisl.avons entMps 'ut 0 edr
niret q u Os \azrlissi,11e1 tdel"à-de inos. s,,uenosp

miet de vous oÈFIfdrý"\\es avan(ttttiao e uuace jolir i o1i
Tous nos Ç@ps, Caleçonts et«Clieniises de leq~e.caaiu-

'A adsrx ecessi»vemlelt Com e os
nes evous Êeroliti 1ýnCii(af desprix 11Ollfl5ceos
Sp ouvez le juger "èpar les quelques prix que nous vos1ntn.Cidu

Corps owý' Ca leçons Gris 30 ets.
'' ~ Rose 40

en Laine Rou'ge .3'6 ,pCs.,de long. 90 ets.
Chemise Grise ou Brune Tricots' $i.é00
Chemiise Bleueè Lacée 100
NousVoulons en faire une spécialt

POUR AUTTRES PRIX. VOYEZ NOS VITRINES.

IA.BEAUVVýAI-S,
186 ET 88 RE TJOSEPII.

*D'AUTOMNE ET DHIE.
TWEEDS! TWEEDS!

.L'importation dont nous veh'ons de recevoir les derniers envois com.iprend lIe plus riche assortiment deTl#yeds Angl ai s et
Ecossais. Ces tweeds, choisis avec le plus grand soin par notre associé, sn utu eacube arl ovatsdsptose

*la fi ~sse disu.
Nous avonsLen outre considérablemnent augmnenté.inotre département de Tweeds Canadiens, à cause de la;.emneojor

croisante, activée par la renommée si bien ilé ritée de notre manufacture.

DRAPS A PARDESSUS.,
Pour la richesse, la yariété, et le choix qu'on peuit trouver dans notre.assortiment. de Draps'A.Pardessus, nous défions tous

les magasins de Montréal, en affirmant que sur nos prix l'acheteur épargnera un quart de son argent.

ETOFFES A MANTEAUX."
Les Dames sont respectueusement invitées à visiter nos étoffes à manteaux~. Notre acheteur a apporté, cette année un soin

spécial à rendre ce département supérieui à tout ce qui s'est jamais vu à"L Montréal.

CONSIGNATION' EXTRAORDINAIRE.
Ires thdePariroyable.s co

.750 MANTEAUX importés de Bon i td aidrirscupes.Garnitures nouvelles., Ornements inédits. Bon

~.' 'DUPUIS F ILLS,\J

Coin (des I1ues SteCteie


